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Nota : La valeur définitive de l’estimation des réductions d’émissions exprimée en tonne de dioxyde de carbone ne sera établie 
qu’après vérification par un auditeur indépendant et une décision administrative de vérification. 

En savoir plus sur le label en région Grand-Est, visitez 
notre site internet à cette adresse: 
https://mtect.fr/694

Vous aussi souhaitez financer un projet label Bas-
Carbone ? Parcourrez le Registre à la recherche de
votre projet coup de cœur : https://mtect.fr/693 Le label bas carbone est un outil national de certification

carbone, au service de la mise en œuvre de la stratégie
nationale bas carbone. Il garantit aux financeurs,
souhaitant compenser volontairement leur empreinte
carbone, un investissement de qualité dans des projets
vertueux.

Focus sur 
des projets 

en Grand-Est

Ce matin, Bastien Huet accueille au sein de son exploitation située à Amanvilliers, en Moselle,

l’équipe Label Bas-Carbone et Resoil (l'entreprise qui a réalisé son diagnostic carbone et
déposé son dossier de labellisation). Il a repris l'affaire familiale, montée par son père et son
oncle, en octobre 2023. Après quelques années passées dans le secteur de la gestion du
foncier agricole, il met à profit ses études et son expérience pour des pratiques modernes en
vue de poursuivre la conservation des sols initiée par ses aïeux. Il a fait appel à Resoil pour
l'accompagner et valoriser le stockage et la réduction de carbone. Il nous raconte ses
pratiques, les expériences qu'il met en place pour les ajuster, ses projets futurs... Dans son
exploitation, il cultive du blé, du colza, de l'orge, des pois, du maïs. Il pratique la culture
associée avec des plantes gélives qui permet de réduire les intrants et d'augmenter le taux de
matière organique dans le sol. L’agriculteur pratique également le couvert végétal avec des
pois (synthétise de l’azote) et des phacélies qui sont des plantes mellifères. Ces cultures de
conservation sont ensuite soit détruites par le gel soit par action mécanique lors de la
préparation des cultures de vente. Ces pratiques limitent l’érosion des sols et leur apportent de
la biomasse. D’ailleurs, Bastien nous indique que la teneur de ses sols en matière organique est
exceptionnelle (6% pour une moyenne de 1,7% au niveau national). Ces pratiques agissent
pour le stockage du carbone. En complément, le diagnostic initial a permis de proposer de
remplacer certains apports d’engrais organique plus émetteurs par d'autres moins émetteurs,
ce qui se concrétise par l’épandage de compost lisier de porc et de digestat de méthaniseur. Ce
projet agit donc à la fois en stockage et en évitement des émissions de carbone.

Enfin, Il nous présente ses engins d'exploitation et notamment son semoir qui permet de faire
des semences associées. Il nous emmène ensuite dans les champs sur trois de ses parcelles. Il
nous explique comment il surveille son écosystème notamment en ce qui concerne la

reconnaissance de ravageurs et de pollinisateurs.
Certaines espèces ont d’ailleurs un double rôle.

Le bilan carbone estime à environ 1950 Teq CO2

potentielles évitées ou stockées sur 5 ans pour la mise
en œuvre de ce projet. Resoil assure un suivi annuel
pour quantifier au plus juste les réductions d’émissions
(RE). En terme de temps passé au montage du projet
LBC, Bastien s'accorde à nous dire que c'était assez
simple et fluide. Le jour de la visite, le mandataire était
présent auprès du propriétaire.
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